
LA GAZETTE MÊDICALE

Mais, autour du rocher et dans ses anfractuosités où il faut aller
chercher, à une plus ou moins grande profondeur, la crevette de choix
et le crabe comestible, ce n'est pas sans risques que l'on s'aventure
dans des endroits dont on n'a pas une parfaite connaissance, surtout
si, dans l'oublieuse ardeur de la pêche, on ne se préoccupe pas du flot
remontant qui arrive, parfois, avec une rapidité imprévue et traîtresse.

J'ai sufdisamment appris, personnellement, ce danger, auquel j'ai eu,
une fois, la plus grande peine à échapper, pour m'être bien promis de
ne plus jamais m'y exposer ; et j'ai tenu parole.

C'est là, sur ce rocher, et dans ces conditions, qu'un jour du mois de
septembre dernier, deux personnes, un jeune homme d'une trentaine
d'années, et un enfant de quatorze à quinze ans, venues ensembles à la
pêche et s'y livrant côte à côte, furent tout à coup submergées et me-
nacées d'être englouties sous le flot montant.

Le père de l'enfant, chez lequel le jeune homme était arrivé la veille
en villégiature, et qui était aussi de la partie, mais, prudemment, n'avait
pas quitté la crête du rocher, voyant son fils disparaître et oubliant
qu'il savait lui-même à peine nager (la sollicitude paternelle est, on va
le voir, un excellent professeur de natation), se précipita dans l'eau,
parvint à saisir l'enfant et put le ramener de façon a ce qu'une des
personnes présentes pût le recueillir dans un filet.

Puis le père, n'écoutant que son impulsion de sauvetage, courut au
jeune homme dont le corps émergeait de temps en temps, et, après
une de ces luttes épiques qui se terminent souvent par deux noyades
au lieu d'une, il finit par ramener, en le poussant vers le rocher, le
corps en apparence inanimé qui, comme l'enfant, put être chargé sur
un filet.

L'un et l'autre furent transportés sur une charrette à une maison
habitée par le père et sa famille, heureusement située sur la dune, tout
au bord de la mer, à proximité du lieu de l'accident.

Pendant que les deux noyés étaient placés chacun dans un lit et
.qu'ils étaient l'objet, de la part de nombreux assistants attirés par
l'événement, des soins immédiats suggérés par la nature de l'accident,
et consistant surtout dans des efforts de réchauffement, on était allé
quérir un premier médecin, ancien interne des hôpitaux de Paris, qui
se trouvait être en villégiature maritime tout à fait au voisinage de la
précédente habitation ; puis un second, un vénérable confrére qui a
longtemps pratiqué à Paris et a pris, dans le pays, sa retraite profes-

-sionnelle. Ils ne tardèrent pas à arriver, l'un et l'autre, et se mirent
-en devoir de prodiguer aux noyés tous les secours que la science et
J'art les plus éclairés sont capables d'inspirer en pareille occurrence.

L'enfant,. qui avait été retiré le premier, et qui avait évidemment


